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Dans l'analyse sémantique structurale praguienne­

jakobsonienne finale, la signification est mathématique 

Cornelis Hendrik VAN SCHOONEVELD 
Fondation Janua Linguarum 

O. INTRODUCTION 

C'EST PAR LE BIAIS DU SIGNE LINGUISTIQUE que le destinateur donne 
des consignes au destinataire (récepteur) quant à la manière d'identifier 
un segment de la réalité extra-linguistique. Ce point de départ conduit à 
ma seule prémisse : 

O. O. 1 .  Le principe une fonne - une signification, un corollaire propre 
au langage vu comme système de signes. 

O. 1 .  O. Les neuf affinnations suivantes ont été déduites empiriquement 
et ont ensuite été utilisées en tant qu'hypothèses de travail qui ont 
continué à être testées avec l'étude de plus de faits linguistiques. Elles 
sont : 

O. 1 .  1 .  Le principe d'hyponymie : chaque opposition sémantique relève, 
en fin de compte, d'oppositions du type marqué - non marqué, c'est­
à-dire de relations d'inclusion (Jakobson, 1932 : 74-76). 

O. 1 . 2. Dans le langage, il y a très probablement un nombre limité de 
marquages (traits) sémantiques, vraisemblablement six. 

O. 1 .  3. Les indices identificationnels ,  c'est-à-dire les traits et par 
conséquent les sens, sont conçus sous forme de l 'acte même 
d'identification. 

O. 1 .  4 .  Les traits sémantiques constituent à leur tour une hiérarchie de 
relations d'inclusion, en fait, un groupe mathématique. 

O. 1 .  5 .  L'autopoiésis. La hiérarchie de finclusion est formée d'une 
progression de codifications d'événements d'identification. 

O. 1 .  6. Les six traits sémantiques agissent sur au moins quatre niveaux 
de déixis. Ceci multiplie les six traits par quatre, de sorte que le 
nombre de traits sémantiques est d'au moins vingt-quatre. 
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O. 1 .  7. Les quatre niveaux de déixis sont dérivés de la hiérarchie des 
traits. 

O. 1 .  8. Toutes les catégories sémantiques du langage, grammaticales 
aussi bien que lexicales, sont formées soit d'événements uniques ou 
d'accumulations de ces traits pris, le cas échéant, dans plusieurs 
niveaux déictiques. 

O. 1 .  8. 1 .  La formation des mots, leur classification (parties du 
discours), la signification grammaticale et l 'accord sont des 
opérations sur la signification lexicale et impliquent donc forcément 
le destinateur et le destinataire. Ils sont marqués par rapport à la 
signification lexicale étant donné qu'ils concernent la chaîne parlée. 

O. l .  8 .  2. La signification lexicale est non-marquée par rapport à la 
signification grammaticale dans la mesure où elle porte des 
consignes pour l'identification, qui en principe peuvent être maniées 
par n'importe quel observateur de l'événement raconté; la signification 
lexicale fournit soit des consignes identificationnelles qui sont 
objectives dans la mesure où elles peuvent être utilisées par n'importe 
quel observateur, et pas forcément les observateurs de l'énonciation, 
c'est-à-dire le destinateur et le récepteur, soit des consignes qui seront 
utilisées par des identificateurs qui comprennent forcément le 
destinateur et le récepteur. 

O. 1 . 9. Les règles de syntaxe se fondent sur l 'identité de deux identifiés, 
une identification impliquant en même temps l'identification de l'autre 
identification. 

1 .  IDENTIFICATION 

Il me semble presque superflu d'affinner que la signification des mots 
fournit à la personne qui écoute les consignes d'identification 
nécessaires à l'identification d'objets dans la réalité extra-linguistique. 
Comme analogie simple de la façon dont fonctionne le langage, on 
pourrait penser à une situation telle que le début d'une action navale. Un 
escadron (comparable à la personne qui écoute) reçoit un message 
(parole, c'est-à-dire l'activation du code dans une application effective) 
du Q.G. de la Flotte qui lui charge de scruter la mer pour trouver un 
cuirassé ennemi et de l'attaquer. Dans le message (parole) on peut 
distinguer l'activation de deux éléments : les ondes radio (comparable 
aux ondes sonores [l 'activation du signifiant]) et l 'information 
(l'activation du signifié). La parole a un aspect acoustique et un aspect 
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sémantique. L'escadron décode le message en identifiant ses 
composants, étant donné qu'ils représentent des unités du code utilisé. 

Etat-Major de la Flotte 
(destinateur) 

balayage 

cuirassé 

d (référent) 

identi fication 6 '0 escadron (destinataire) 

SCHÉMA 1 : ÉTAT -MAJOR DE LA FLOTfE ET L'ESCADRON : UNE 
ANALOGIE DE LA SITUATION DU DISCOURS 

Il Y a un acte d'identification qui n'a pas eu lieu; l'identification de 
l'objet (des objets) indiqué(s) par l'information transmise par les ondes 
sonores. Que fait l'escadron ensuite ? Il se met à scruter l'océan à la 
recherche du cuirassé ennemi. On est maintenant passé d'une situation 
de discours à un événement de l'énoncé : le cuirassé est l'objet dont on 
parle; il constitue un mini-événement de l'énoncé. Si tout se déroule 
suivant le plan du Q.G. de la Flotte le balayage sera suivi d'une 
identification; le cuirassé sera identifié (voir le schéma 1 ) .  Du point de 
vue du code, la transmission d'un signe est censée aboutir à une 
identification. La frustration de cette attente crée des types de 
communication spéciaux : mensonges, contes de fées, fiction littéraire. 

Ainsi ,  en règle générale, une énonciation implique deux actes 
d'identification différents : 1 )  l'identification des ondes sonores 
transmises et 2) l'identification des éléments de l'événement de l'énoncé 
tels qu'ils existent dans le monde externe et tels qu'ils sont indiqués par 
la signification (information) transmise par les ondes sonores. 

La linguistique, ou tout au moins certains de ses courants (il faut 
mentionner comme exceptions E. Benveniste et A. Culioli), n'a prêté une 

(denotatum) 
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attention sérieuse jusqu'à présent qu'à l'acte du discours, c'est-à-dire la 
transmission du message évoquée dans le point 1 ) .  L'acte 
d'identification du point 2) n'a jamais été considéré comme étant l'égal 
de ridentification de racte de transmission. Dans la signification 
lexicale, comme dans la signification grammaticale, les deux actes 
d'identification sont des faits fondamentaux qui servent de matériel de 
construction avec lequel se construit le code de traits sémantiques 
linguistiques. Ces actes d'identification sont les ultimes composants de 
la structure sémantique. 

La structure linguistique semble être le plus souvent asymétrique et 
réductible à un nombre limité de traits invariables qui réapparaissent, 
c'est-à-dire d' entités  linguistiques qui sont des composants des 
composites plus grandes et qui contribuent à distinguer ces mêmes 
composites. Les phonèmes peuvent, à leur tour, se décomposer en des 
composants qui réapparaissent sous des formes différentes plus petits 
(les priznaki, Merkmale, traits distinctifs ,  de Trubetzkoy et de 
Jakobson), et les significations transmises par les morphèmes semblent 
être des composites de traits conceptuels (pour employer le terme récent 
de Jakobson) qui réapparaissent sous des formes différentes. 

En fait, les niveaux intégrationnels de trait distinctif phonologique, 
phonème, morphème, mot, syntagme et la phrase eux -mêmes peuvent 
être analysés en fonction de la hiérarchie des traits conceptuels : la 
pluralité, la démarcativité, l'énumeration, la vérification, le complément et 
l'objectivité, dont je discuterai plus tard (cf. 8). 

La structure paradigmatique est asymétrique dans la mesure où elle 
construit , depuis l'absence totale d'une marque jusqu'au marqué, des 
unités faites d'accumulations toujours croissantes de marquages. Ainsi, 
si les marquages sont a, b et c et la valeur catégorique de l'unité est 
représentée par u nous obtenons ce qui est montré dans le schéma 2. 

u +� (unité non marquée) 
u +a 
u +b 
u +a +b 
u +c 
u +a +c 
u +b +c 
u +a +b +c 

SCHÉMA 2 :  ACCUMULATIONS DE TRAITS 


